c O N V E N TI  O In  N A T 'I  O N A L E. 


(U.: 


-Ml.. 


A C O NV  E N T I O N ATI  O N AL  E , 


A L’  A R M 


EEDE  la  BELGIQUE' 


T?  1 


Du  5 Avril  179? 


Imprimée  par  ordrï  dR  Ra  Convention  Nationalb, 


J P Convention  nationale  -adopte  à runaniraité  la 
prociamalion  qni  lui  a etc  préfentee  par  îon  comüs 
de  defenfe  g-cncrak  , pour  ec^aire!  i eamee  c.e  la 
BeGiqne  fur  la  trahifon’de  Dumounez,  & ^prévenir  • 
i’égafément  dans  lequel  ce.  confpirateur  cnerche  a ^ 

Fentrainer.  ^ ^ 

Simés,  Delmas,  Pr-Ad-va';  I<nrMtD  , Garakd- 

Coût. ON  ^ J.  B.  Bo'fru-i' onfredl , CaaI- 

BON,  RoTvIE  & Mellinet,  Secrétaires. 


• B R A V'e  S G Ü E R I E R s 5 

Dumonriez  a trahi  fa  Paine  ; ce  coni|nrateiir  feus 
lequel  votre  valeur  obtint  jadis  des  tnoîTiphes  aont 
il  s’attribuoit  la  gloire  - ne  cherche  plus  qu  à vous 
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faire  eiTuyer  des  défaites  pour  vous  en  attribuer  la 
honte. 

Il  tente  de  tourner  contre  la  liberté,  les  armes 
que  vous  n aviez  prîtes  que  contre  la  tyrannie. 

Vous , Français  , menacer  votre  Patrie  ' Vous  • 
marcher  contre  vos  amis,  vos  frères,  vos  femmes’ 
vos  entans!  non,  vous  n’êtes  pas  coupables  du 
plies  atroce  des  crimes,  vous  ne  le  ferez  jamais.  Les 
loldats  de  la  liberté  ne  (ont  pas  devenus  tout-à-coim 
les  meprifables  fatellites  d’un  fcélérat  ambitieux 
Eh!  n’efi-ce  pas  à la  voix  de  la  Patrie  en  péril 
que  vous  avez  marché  & vaincu  ? N’eft-ce  pas  elle 
qui  demande  encore  vos  bras  & vos  armes  ? 

Sa  voix  facrée  retentira  au  fond  de  vos  cœurs  * 
vous  vous  fouviendrez  de  vos  triomphes,  & vous 
brûlerez  d en  obtenir  de  nouveaux. 

Ainfi  vous  jugent  les  Repréfentans  de  la  Nation 
dont  vous  ayez  la  confiance  & l’eflime  ; ils  vous 
connoilTent  mieux  que  le  chef  perfide  qui  vous  trompe 
pour  vous  avilir  & voust perdre. 

Sa  main  audaeieufe  a violé  la  fouveraineté  du 
peuple  en  faififf^t  ceux  de  fes  Répréfentans  que  la 
Convention  nationale  avoit  envoyé  vers  vous.  Son 
crime  eft  connu  , il  veut  vous  donner  un  roi.  Son 
nom  eft  voué  à l’infamie , fa  tête  à l’échafaud.  Vengez 
votre  gloire  & la  Patrie;  livrez  le  traître  ; une  cou- 
ronne civique  eft  le  prix  qui  vous  attend. 

Soldats  Français , s’il  pouvoit  y avoir  parmi  vous 
des  hommes  qui  ne  reftallent  pas  fideles  par  1 hor- 
reur de  la  trahifon  , qu’ils  apprenerit  du  mpins  à I être 
par  la  terreur  du  châtiment. 

Vous  n etes  que  1 avant-garde  de  la  Nation,  elle 
eft  toute  entière  derrière  vous,  prête  à protéger  de  fa 
puiffance  beux  qui  fauront  la  fervir  , à écrafer  de  fa 
foudre  ceux  qui  oferoient  être  rebelles. 
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Le  traître  Dumouriez  a calomnié  Paris  pour  vous 
irriter  contre  cette  viile  qui  fut  le  berceau  de  la 
liberté,  qui  doit  en  être  le  foutien.  Paris  efl:  calme; 
il  veille  à la  sûreté  des  P\epî:éfeDtans  du  peuple  , 
refpeéle  les  lois,  ift  prêt  à faire  marcher  fes  phalanges 
Républicaines. 

Le  traître  Dumouriez  vous  a préfenté  la  Convention 
nationale  comme  divifée  en  deux  fadions  ; il  s’eft 
prévalu  de  quelques  débats  que  l’amour  brûlant  de 
la  liberté  toujours  ombrageux  , fur-tout  dans  des 
temps  révolutionnaires,  a dû  exciter  parmi  des  hommes 
chargés  des  intérêts  d’un  grand  peuple. 

Soldats  Républicains,  c’ell;  de  fa  part  une  perfidie 
pour  vous  rendre  les  inflrumens  aveugles,  8c  de 
PanéantiiTement  de  la  Convention , Sc  du  rétabliiTe- 
ment  de  la  royauté, 

La  Convention  nationale  efl  une  comme  la  Nation  ; 
elle  maintiendra  rindivifîbilité  de  la  République;  elle 
eft  ralliée  autour  de  l’oriflame  de  la  liberté  , elle  la 
portera  s’il  le  faut  dans  vos  rangs  ; elle  fait  unani- 
mement le  ferment  de  mourir  avec  vous  , ou 
d’exterminer  les  confpirateurs  , les  tyrans  ëc  leurs 
fatellites. 
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